APPAS

Le rock progressif se déplace par bonds, aime le double dutch, et trouve intéressant de participer à des compétitions de bobsleigh (pour peu qu’on lui foute la paix cinq minutes)

(AppAs)

Après les trois livres dédiés au prog, chroniqués le trimestre dernier voici venir le temps des rires et des chants avec une nouvelle publication sur le sujet qui nous passionne tous. Quand je dis tous, je pense bien entendu aux millions d’ abonnés et lecteurs de la fabuleuse revue que vous tenez dans les mains. Ils ne pourront faire l’impasse sur l’épique histoire (au quotidien) de PaillasSon, ambitieuse formation de rock progressif, sortie de l’esprit visiblement dérangé de François AppAs, grand amateur de Canterbury (voilà l’explication…) devant l’éternel. Ce petit livre absurde et parodique de 112 pages et demie est à pleurer de rire, narrant avec précision burlesque, les situations grotesques dans lesquelles s’embourbe ce groupe à l’éthique artistique acérée (mais sans aucune conscience de la réalité de la vie réelle). PaillasSon est contre toute forme de compromis, créant pour la postérité des méga pièces musicales et textuelles (aux titres de plus de 23 mots et truffés de solos de 18mn) que peu d’élus sont aptes à comprendre. 

Vous l’aurez compris, ce livre a pour but de faire rire le lecteur. Il s’agit d’une caricature drôle et amicale de tous les reproches faits à ce genre honni et aimé à la fois. Il faut donc avoir un minimum d’humour, de recul et d’auto dérision pour aborder sa lecture. A fortiori, si vous lisez Koid9, vous avez les pré-requis… Personnellement, j’ai passé 2 excellentes soirées à lire les tribulations du bassiste/chanteur/narrateur sans nom, de Peter le guitariste flamboyant, Brian le batteur technicien et d’Edward le claviériste maniaque -limite agoraphobe- qui collectionne toutes les partitions injouables du groupe dans des valises qui ne le quittent jamais. Ah oui, j’oubliais aussi Patron le manager, véritable 5ème PaillasSon, bibliothécaire de son état. Alors que la maison était silencieuse -les enfants couchés depuis des heures et ma femme à peine assoupie- je n’ai pu retenir de multiples fou-rires, très sonores et fort inquiétants, posant de vraies questions sur ma santé mentale. Mais on s’en fout : rire un bon coup, ça fait du bien, croyez-moi ! 

Cousin Hub

PS : François Appas sait écrire. C’est justement sa faculté de manier les mots (et les bons !) qui rend l’ouvrage irrésistible. Ce strasbourgeois de naissance, après des études de lettres et de communication, a animé une revue de littérature et de cinéma. Il est actuellement responsable des visites-conférences au Château de Versailles. Par ailleurs, il écrit pour les enfants, notamment les aventures de Saturnin le canard et des 4 voyageurs (Hachette jeunesse). Il anime aussi un blog aussi tordant que saugrenu : appas.org, et a déjà publié en 2010 Considération non dénuées d’intérêt, selon moi, concernant, spécifiquement, le mouton tarbais.

